
 
 
Les Crom 
 
 
3 – Retour au pays 
 

 

 

En 1932 m’avait dit Roger, en 1938 selon des documents militaires que l’on 

trouve sur Internet concernant son père Louis (Georges-Jean-Louis pour l’état 

civil), - lequel avait peut-être oublié de déclarer tout de suite aux services de 

l’Armée son changement d’adresse -, la famille (le couple de parents, les enfants, 

Georges, 16 ans, Roger, 15, André, 11, Thérèse, 10, et …Madame Chauvin), vient 

s’installer dans une vaste demeure, route de Guic1 dans le quartier de Kernaman à 

Guerlesquin.  Près de chez Marie-Louise, la mère de Louis. 

 

 

 
 

Marie-Louise Tilly (1857-1944), épouse de Jean-Yves Crom 

 

 

Je ne pense pas qu’en dehors de ce cercle familial, quelqu’un à Guerlesquin ait 

pu dire le lien précis qui unissait Madame Chauvin à notre famille Crom. On la 

disait sœur de Suzanne Thibault, la mère, et veuve sans enfant. 

 

Je n’ai rien trouvé pour confirmer ou infirmer ces dires. Quelques généalogistes 

sur les sites spécialisés ont l’air de bien connaître la famille Thibault, mais aucun 

ne cite une dame Chauvin. Curieux. 

 

Pour la sépulture de famille en tout cas, dans notre cimetière, elle fait partie de 

ladite famille au même titre que ses autres membres. 

 

                                                
1 Hent ar c’hastel (chemin du château) autrefois, rue Even Gwen aujourd’hui. 



 
 

 

On disait aussi de cette mystérieuse Madame Chauvin, sans preuve 

naturellement et avec des sous-entendus qui n’en étaient plus, qu’elle était de 

fortune suffisante pour avoir fait notre famille Crom l’adopter et la ramener en 

Bretagne avec elle. Médisance, les jaloux sont mauvais, et vice versa. 
 

 

La maison où ils vont vivre désormais est d’un certain cachet, disons d’une 

certaine opulence bourgeoise. Louis y a fait adjoindre un espace commercial bien 

éclairé avec un atelier spacieux bien équipé à l’arrière.   
 

 

 
 

La maison Crom et à droite le magasin-entrepôt avec atelier à l’arrière. 

 

 

Ledit Louis a créé une entreprise de menuiserie-ébénisterie, peinture, vitrerie, 

encadrements, papiers peints, meubles de tous styles, ou qui deviendra telle, comme 

on peut le lire sur la facture de juillet 1952 ci-dessous. 

 



 
 

 

Des meubles de tous styles peut-être, mais dans les années quarante et cinquante, 

il n’y a pas de clients à Guerlesquin pour les meubles de grand luxe ; on n’est pas à 

Paris. Et puis il y a déjà des menuisiers reconnus à Guerlesquin, comme les Meubles 

Juiff par exemple, Zand Lachiver (Alexandre Lachiver), etc… 

 

Bilan, le métier de menuisier-ébéniste de Louis ne suffit pas pour faire bouillir 

la marmite familiale. Et, si la cagnotte de la tante Chauvin vient en soutien, ces 

ressources ne sont pas inépuisables.  

 

Notre famille Crom ajoute alors une corde à son arc. Elle va  faire les marchés, 

vendre dans les foires de Guerlesquin et de ses alentours des vêtements de travail, 

des outils, et de la quincaillerie. 

 



Rien n’est facile. Là aussi, il y a des embûches, des concurrents…tels les 

Jouannet, de Croix-Joncourt en Loguivy-Plougras, avec lesquels nos Crom ont des 

confrontations assez chaudes le lundi sous les Halles à Guerlesquin. Les élèves du 

Cours complémentaire au-dessus des Halles ont souvent entendu des échos de ces 

chamailleries.  

 

Pour tout révéler aujourd’hui, il y a quelques chenapans parmi eux qui, aux 

interclasses, quand l’instituteur était sorti, ont parfois fait couler de l’eau par des 

trous du plancher pour faire monter un peu plus la température au rez-de-chaussée. 

 

Au milieu des années cinquante, nos Crom adhèrent à l’UDCA, Union de 

Défense des Commerçants et Artisans du tribun Pierre Poujade, le libraire de Saint-

Céré. Ils s’y impliquent avec une forte conviction. Ils deviennent les référents du 

mouvement pour notre secteur. Distribuant des tracts et apposant des affiches, ils 

cherchent à mobiliser les mécontents en vue d’une grande révolte. 

 

 

 

À suivre 
 
 


